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DIEU ET 1* H-. S

3.

Nos Combats

111tia est vite hœlnis Regnum ooelorum
super terrain.

Job. 7,1 Ht. 11,12

Ego sum vite.
J. 14,6.

Poux' arriver sûrement à un terme il faut tris
choses, nous 1*avons dit : Connaître la voie; avoir un 
bon guide qui nous accompagne; avoir la force d*aller 
jusqu’au but du voyage.

Dieu qui est déjà notre terne voulu nous
être tout cela, tant il a à coeur de ne se séparer en 
rien de l’homme qu’il a fait de ses m- ins, et de ne lui 
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laisser aucun prétexte pour se séparer de lui.

Dieu est la lumière qui nous a montré les vé­
rités à croire et à pratiquer our arriver à la patrie. 
Il est plus que notre lumière il est la vérité même - 
Ego aura veritas-

Dieu & été notre guide, notre comparai on de 
routo; il est plus que cela, il est la voie même qu’il 
fout suivre - Bgo suri vie,.

Il ne lui restait plus qu’à se faire notre 
appui, notre soutien, notre bâton de route, si j’ose di­
re ainsi, et même pour tout dire en un mot notre force, il 
n’y a pas manqué; il s’est fait plue que cei.;','“il 's’est 
fait le principe même de toute force en nous; il s* est 
fait aotre via - Ego suri vit... (a)

Mais pour bien cocinrendre la valeur de ce der­
nier bienfait de Dieu, il faut d’abord nous rendre bien 
compte du nombre et de la force de nos ennemis, et ■us­
ai de nos faiblesses personnelles et par suite du dr.nger 
imminent où noua sommes, de n*arriver jamais au terne de 
notre voyage quel que soit notre désir et notre bonne vo­
lonté, quels que soient nos efforts si Dieu lui-même ne 
nous vient tout particulièrement en aide.

Nous allons donc rechercher aujourd’hui (b) ce 
que sont nos ennemis et as que nous sommes nous-mêmes; ce 

(Notes marginales placées en tâte du sermon:)
- au sermon 41 - Ego aum panls vitae -T.6,D5-4B- 

Verba vite.© aeternae habes
-.T. 6,69-

Auctorem vitae interfuistis.
- .et.3,15-

quoniam apud te est fons vitae et in lumine tuo...
-Ps.35,10-

Do coram vobls viam vitae et viam mortis.
-Ter.21 ; 8-

(a: Première rédaction barrée:) Dieu est notre force.
Dieu est notre vie, en deux mots c’est tout ce que nous 
étudierons ce soir.

(b: Première rédaction en partie brrr le:) Nous verrons 
donc on premier lieu quels sont les ennemis qui nous at­
tendent sur la route du Ciel, et comment nu: somme» 
p> r nous-mêmes impuissants à les repousser. 
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qu’ils peuvent contre nous et ce que nou- ne pouvons 
pus contre eux - leur force pour nous attaquer, notre 
faiblesse personnelle pour nous défendre, (a)

I

Les ENKRŒS

Comme le peuple d’Israël quand il voulut re­
bâtir le temple , fut obligé de tenir d’une main la 
truelle et le marteau pour édifier et de l’autre l’é­
pée cour combattre et repousser ses ennemis, ainsi tout 
home qui veut aller au Ciel ne doit s’engager dans la 
voie qui y mène et dont nous avons parlé que muni d’une 
forte armure, de l’armure de Dieu, car tout son voya­
ge ne sers qu’une lutte - l’ilitia est vite hominis su­
per terrera - La vie de l’homme sur la terre est un com­
bat continuel, de là ce mot de 1’ môtre : Labora sicut 
bonus miles Christ! «Tesu - et cet autre du Sauveur lui- 
saême : Magnum eaelorum vira patitur et... Le royaume des 
Cieux demande de l’énergie et ce sont les âmes énergi­
ques qui l’emporteront.

Tout homme qui veut s’engager sérieusement 
sur la route du Ciel y rencontrera Inévitablement trois 
ennemis, ceux-là mômes qu’il aurait ©us ?our auxiliaires 
s’il avait voulu marcher par la route opposée (et c’est 
pour cela, soit dit en passant, que la route qui mène 1 
l’Infor est si facile, c’est que tout nous y incline) 
trois ennemis plus terribles et plus '.charade les uns 
que les autres, je veux dire : le démon, le monde et 
lui-même.(b) 

(a: Hôtes marginales:) II - Notre vie. - Omni vlri 
caput Christus - Ohristi Laura.
II - Chasse les démons - Sufficit tlbi - igo vici 

aundum -
(b; Note marginale:) Tantôt ils nous attaquent ensemble et 

conmede concert, tantôt séparément. Si voue ave» échappé 
à l’un deux, ne vous en enorgueillissez pas, ne vous re­
posez pas dans une fausse sécurité, c r vous le retrou­
verez plus loin sur votre route, et les autres vous at­
tendent et vous attaqueront d’ici là.
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Parlons du démon d’abord.

sa ne croit pas assez à l’existence <lu démon 
et à son action continuelle autour de nous. Volontiers 
on le rangerait au nombre de ces êtres ima in:1res dont 
les Grand.’ Mères se plaisaient autrefois à épouvanter 
nos imaginations d’enfant , on en rirait volontiers com­
me de ces énouvsntails de paille que nos laboureurs élè­
vent au-dessus de leurs champs de blé et dont les oi­
seaux s’éloignent avec précaution, qu nd le vent les 
■ gite, tout inoffensifs qu’ils soient on réalité. Cn ne 
craint pas de jouer avec lui, pf r manière de distraction;’ 
c’est une récréation à la mode, il y ■ quelques années 
et encore aujourd’hui il est des contrées où, s us pré­
texte de coriiuniquer avec les âmes de l’autre monde, on 
ne se fait pas faute d’entrer en communication vec lui. 
‘■les Jrères on no joue pas impunément avec le feu; Insen­
sés que nous sommes ! Et nous ne comprenons pas que si ha­
biles que soient los hommes, le démon l’est plus encore 
qu’eux tous, et que le démon n’a d’autre but que de nous 
perdre et que /lorsque/ si nous ne voulons nous, que ri­
re et nous distraire, lui,même en riint,ne ^erd jamais 
de vue son but! (a)

Oui, il n’est que trop vrai le démon existe. 
Ce n’est pas un vain nom, ce n’est pas un être chiméri­
que, un fantôme imaginaire, c’est une réalité, (b) ... l’heu 
re où. nous parlons de lui,, il est ici sans doute, il est 
partout. Il se nomme légion. Ils sont des multitudes in­
nombrables, et s’ils ne peuvent pas co-rie Dieu être à lu 
fols présents à toutes choses, du moins ils ont partout 
quelques uns do leurs émissaires et de leurs représen­
tante, quelque ministre de leur infernal empire. Preneas 
garde, nous dit l’Apôtre . Pierre, car le diable, votre 
ennemi, rode sans cesse ; utour de vous coin e un 11 n ru­
gissant cherchant qui dévorer et s. Paul nous le repré­
sente comme un chef invisible commandant à des légion» 
d’esprits mauvais, puissants, invisibles eux aussi, ré­
pandus dans l’air autour de nous. Principes potest' tls 
aeï’is hujus - Le prince des puissances de l’air# nous 

(a: Hôte marginale:)- Sed colluctatio adversus - 

(b: Variante :) Il est ici à cette heure où jevous parle 
de lui, ... 11 est partout...



dit-il (Eph. 2.a).
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riez-vous de toutes les armes de -leu afin 
de mouvoir vous défendre des embûches du dénon, car ... 
il vous faudra combattre contre les Principautés et les 
Puissances, contre les Princes do ce monde, et de ces 
ténèbres, ces esprits corrompus qui r nt dt ns l’air.(a)

Sa haine est si grande que si Dieu le laissait 
faire, quand un h(me vient de commettre un péché mor­
tel, il le tuerait à l’instant même, dit . ibroisc, 
(comme ces voleurs dans les bote)-Il est si ouïssant 
ajoute S. ugustln qu’il ne resterait bientSt plus un 
seul juste ni une seule âme fidèle sur I- terre ( uri- 
fonia - Di&bolua). Il est si cruel. dit de môme S. Bona- 
venture, qu’à tout"instant "il nous engloutirait, si Dieu 
n’y mettait bon ordre.

Ces esprits impurs et maudits, dit Lactance, 
errent par l’univers entier cherchant comme un soulage­
ment à leur perte, à perdre les hommes avec eux; et pour 
cela ils rennliesent tout de leurs pièges et de leurs 
mensonges.

Ils détestent plus notre bien que leurs pro­
pres tourments, dit Richard de S. Victor, bien plus, ils 
préférant recroître chaque jour leurs tourments que 
1 isser s’accroître nos biens.

Il ne cherche en nous aucun autre profit que 
celui de nous perdra. Il a été ohas-é du Ciel, il ne 
veut pus, il ne peut supporter que l’homme y aille.

C’est par l’envie du démon que la mort est 
entrée dans le monde, est-il écrit u Livre de la f'eges- 
se (i;,24) et c’est par envie^ancoro qu’il trav ille 
sans cesse à la mort de nos âmes - 'rDèr: le ocarienoement 
il fut homicide, dit le Sauveur, et il le ser jusqu’à 

(a: Note marginale): Induite vos armature» Del, ut 
possitis st' re adversus insidias diaboli.

•^uoniam non est nobis colluct' tio adversus earnem 
et sanmiinom : sed adversus principes, et potestates, 
dversus mundl rectoras tenebrarun hrui, contra spi­

rituelle nequltlae, in coelestibus ..
-2ph. 6, 11,12-

/
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Jusqu’à la fin il ne cessera de noua harceler, 
de nous poursuivre sur la route du Ciel. Il est infati­
gable, il a en lui pour le soutenir deux grandes hai­
nes : la haine de Dieu; il voudrait, s’il le pouvait, 
ruiner à jamais son empire; et la haine des hommes à 
cause de Dieu qu’il voudrait frustrer en eux du fruit 
de ses bienfaits et da son amour. Il veut ravir nos ânes 
à Dieu et parce qu’il ne le peut de force, il emploie 
contre elles toutes sortes de menées souterraines, par 
d’infernales ruses; il voudrait, par un raffinement de 
malice et de cruauté, les amener comme il fit do nos 
premiers parents à se donner elles-mêmes volont irement 
la mort, en se détachant volontairement de Dieu.

Il n’épargne rien pour cela. Il est sans ces­
se aux abords de notre âme, lion quand il a pris pied 
en olle ~ serpent quand il n’u pas encore*!* .cc’.s de no­
tre âme et qu’il lui veut dresser des embûches. Il vient 
alors auprès d’elle en rampant, sans être vu, canna un 
serpent caché sous les fleurs, il n’insinue en elle len­
tement, imperceptiblement corne un poison lent, mais 
inexorable.

.h! de toutes façons il est terrible, parce 
que connaissant à merveille le fort et le faible de nos 
«mes, il sait /en même temps/ pour exciter nos passions 
leur ménager des occasions favorables, séduisantes, ir­
résistibles, et à l’aide de nos. sens et de notre imagi­
nation qu’il peut manier à son gré et qui sont cotnr-e 
ess complices naturels depuis la chute originelle, il (a) 
sait quelles passions il doit soulever de ^référence. 
C’est ainsi qu’il a entraîné Eve par un mensonge, Judas 

(a: Première rédaction:) ...sait se préparer des intel­
ligences dans la place, et comme un faux transfuge c'est 
en feignant do prendre nos intérêts qu’il nous pousse à 
l’abîme - quand nos passions sont calmes, il les soulè­
ve, il les surexcite, et quand il les a surexcitées, il 
leux' refus© habilement leur pâture pour exciter davan­
tage leur faim désordonnée, et même avant de les amener 
à aucun acte il les a déjà perdues par le désir.
(La suite Dijon p. 10)

O-

x.-t-il à faire à une “ne déjà pervertie il lui pré­
sente le mal sous son plus mauvais jour pour l’enfoncer 
davantage dans l’abîme. S’attaque-t-il au contraire è 
une âme encore oure et fidèle, il sa transforme souvent 
en . nge de lumière, comme parle 1* nôtre (f?Cor.11,14) 
pour mieux la séduire et la faix’e tomber. 
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par l’amour de l’urgent, les Juifs par l’envie, les 
pions par le faux culte des Idoles, les neuples par 
l’amour des vanités du siècle. (s.Pierre Chryaol.)

Il a mille moyens d’attaque (a) tantôt il(b) 
essuie de la violence et t ntôt de l’importunité, t n- 
tôt des caressas, et tantôt des menaces - Il promet, il 
retire, il effraie, il séduit, il rend présomptueux et 
il désespère.

Ceux qu’il ne peut amener à des acte# il les 
atteint par la pensée. Vos passions sont calmes, il les 
surexcite. Et quand il les a surexcitées il leur refuse 
.-'retire/ habilement leur pâture pour exciter davantage 
leur faim désordonnée, et ainsi même uv'.nt que de vous 
amener à aucun acte, il a déjà perdu votre Ôme per le 
désir.

Votre âme s*est-elle raffermie dans le bien, 
au moment quelquefois où vous venez de prendre les ré­
solutions les plus énergiques, les plus généreuses, 
les plus sincères, il vous présente l’occasion du mal, 
et il vous crie calions! c’est l’heure favorable} une 
fols passée, elle ne reviendra plus peut-être, qui le 
saura d’ailleurs? Personne ne vous voit - cuis videbit 
eos?

Et si votre âme hésite : que vous êtes enfant! 
u*est c s 1 a , vous crie-t-il, d’autres l’ont fait et 

ils n’en sont pas morts! Ils ont péché et que leur en 
est-il arrivé de fî.oheux?

'-■i vous lui résiste» sur un point il vous at­
taquera sur un autre et quand vous croirez l’avoir écra­
sé il se redressera plus menaçant et plus terrible que 
jamais, semblable à ces animaux i i .ondes qui sans ces­
se écrasée sous le pied ou sous des pierres finissent 
toujours par reparaître et se relèvent plue hideux.

Il est comme les voleurs si vous lui fermez 
les portes il entrera par les croisées - 1 vous le 

(b: Variante :) ... uso de violence et tantôt d’imoor- 
tunité, tantôt de caresses et tantôt de menaces.

(a): Jijon p.10. 
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ch ssez par ln pénitence il entrera en vous par la vaine 
gloire ou par la tristesse. 1 Je l’enchaîne ->ur le Jeû­
ne il m’excite à Juger ceux qui ne Jeûnent pis et si je 
refuse de les juger, si je triomphe de toutes ses ten­
tations, si,je déjoue toutes ses ruses, il rn ’ en'®'vieil­
lit de au victoire et il triomphe ainsi de moi-même d'-ns 
sa défaite.

Q,u@ s’il ne peut rien sur une âme il ne l'a­
bandonnera pas; il saura s’il le faut se transformer en 
ange de lumière, cornue parle l’Apôtre ( .Cor. 11,14) 
pour mieux la séduire et la faire tomber, il vous insi- 
nuepa nâne de bonnes et saintes inspirations et vous ai­
der? même û monter si. vous le voulez, mais dans l’espoir 
de vous faire tomber de plus haut et de rendre par la 
votre chute plus lourde et votre guérison plus désespé­
rée.

Du reste, il s’attaque à tout; il ne respec­
te rien ni l’innocence de la Jeunesse, ni la sagesse 
des cheveux blancs, ni 1<. condition, al le sexe, ni la 
dignité. liais il aine de préx’.'x’enco les mets délicats; 
il s*attaque de préférence aux âmes les plus nobles et 
les plus délicates - Tout ce qui est cons cré à Dieu ex­
cite particulièrement son appétit /sa haine/. Il j’af­
flige plus de la vertu des bons qu’il ne se réjouit des 
crimes des mauvais - Plus il volt de mérites amassés 
dans une âme plus il s’acharne à sa perte; plus il la 
voit pure, innocente, fidèle, plus il ambitionne de le 
frustrer de ces trésors; "quand il voit une ûme pleine 
de joie, de ferveur, de reçueillemont, accroîtx’e tous 
les Jours ses mérites, il grince dos dents, dit .Jean 
Chiysostême, et comme un corsaire 12. tourne autour d’el­
le pour lu dépouiller’.’ (a)

C’est un ennemi bien re»h-utable, si nous ne 
l’attendons pas, il s’élance sur nous, si nous /!’’ t- 
tendons/ Surveillons ses démarches, il se cache, il fiîs- 

(a: Première rédaction:) Il no laisse juin i; en repos 
l’âme juste, il a toujours centre allé des tentations, 
des épreuves, des douleurs coxporelles.

Ceux qu’il ne peut amener à des actes, il les at­
teint par la pensée. Ceux qui lui résistent sur un point 
il .tes attaque sur un autre, il ne se lasse jamais; et 
quand vous croyez l’avoir écrasé il se relève plus me­
naçant et plus terrible que jamais, semblable • ccs êtres 
fantastiques qui étaient invulnérables à tous les traits,» 
ou comme ces animaux immondes qui sans cesse écrasés
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paraît; si nous l’attaquons, il n’est plus là, si nous 
nous cachons, il nous tend des embûches; si nous le sui­
vons, il semble nous fuir, si nous le fuyons il nous 
poursuit. Jamais il ne dort, j mais il ne se reposa, ja­
mais il ne cesse de tendre à ?.*ho?ims des embûches: nuit 
et Jour il travaille à les séduix*© et à les entr îner 
dans leur perte - il ne mange ni ne boit, ni ne dort, 
dit S. Bonavanture, toujours il est en quête de quel­
que proie, (a)

liais ne vous effrayez point, 5 vous <xui êtss 
en butte aux poursuites acharnées du démon. Il n’est p-..e 

sous le pied ou sous les pierres finissent toujours par 
reparaître et se redressent plus hideux.

Si vous lui résistez par 1‘esprit, il voue attaque 
per la chair, s’efforçant de faire descendre votre âme 
pour" en mieux triompher - L’ils ne peut corrompre vos 
oeuvres d;-Ans leur principe, en gâtant l’intention qui 
voua fuit agir, il les souille à la fin, en les enta­
chant de vaine gloire.

Il vous donnera môme de bonnes inspirations et vous 
aidera à monter, s’il le faut, mais c’est dans le but 
de vous précipiter de plus haut et de rendre votre chu­
te plus lourd© et votre guérison plus désespérée.

Il a mille moyens d’attaque : tantôt il essaie suc­
cessive,aent du la violence, de l*ir.q?ortunitâ; les cares­
ses, des menaces; il promet, il retire, il effraie, il 
séduit, il rend présomptueux et il désespère.

Les démons sont comme les voleurs, si vous en chas­
sez un pur l’aumône, un autre reviendra à l’occasion du 
jeûne; un autre rentrera en vous par la vaine gloire, un 
autrepar la tristesse (Gard. Hugo): Si je l’enchaîne par 
le jeûne il me porto à juger le prochain; et si je refu­
sa de juger, si je triomphe de lui, il m’enorgueillit 
de ma victoire.

(a: Première rédaction:) Il se sert du corps pour perdre 
l’âmo et de l’âme pour perdre le corps et plus il décou­
vre an eux de beautés et de .erfectiens plus il s’ ohar- 
ne à leur perte. Ses caresses et ses présents sont plus 
dangereux encore que ses attaques. Il vint mi eu:: et il 
est plus sûr d’avoir la guerre avec lui que la paix.

Puis donc que cat ennemi est si fort et nous 
si faibles, si sagace et nous si ignorants, si actif, 
(et si entreprenant ) et nous si paresseux (et si lâches) 
nous succomberions infailliblement sous ses coup^, si Heu
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très redoutable celui qui ne peut nous f' ire du mal qu’a­
vec notï’û consentement. Ht s’il voue hait, c’est bon si­
gne! - Ses caresses et scf présents sont plus dangereux 
que ses attaquée. Il veut mieux et il est plus sûr &’•- 
voir la guerre rvee lui que la paix. Dieu aident, rems 
y trouverez votre avantage.

Mais co n’est pas encore là le plus terri­
ble de nos ennemis. Il en est un autre plus à craindre 
encore, c’est le monde et t’entends par là non ce monde 
bon, de 'bonne volonté du moins, dont il est écrit : Sic 
Deup dilaxit raundum - Dieu a tant aimé le monde ... et 
encore :”liau n*' pas envoyé son 'ils dans le monde pour 
condamner lo monde, mais afin que le monde soit sauvé 
par lui.” (Toan. III, 17.) Mais ce monde pervers et 
corrompu dont l’Ap&tre disait : tout ce qui est dans le 
monde est ooncupiooe^de des yeux, concupiscence de 1 
choir et orgueil de le. vie et contre lequel le doux Sau­
veur . parti lui-même cette terrible sentence : Vae mun- 
do a scandalis.

Da même que .lieu ne se contente pas û* *ir in­
visiblement sur nos Smas par sa grâce, mais qu’il emploie 
encore des moyens en rapport avec notre nature corporel­
le et sensible an se servant pour nous pousser au bien 
de ministres, hommes comme nous, maie animés de son es­
prit et revêtus de ~on autorité, .insi fait le démon, ce 
singe de Dieu comme le nommait si Justement un biint Pè­
re. Lui usai il ses ministres, qu’il anime de son es­
prit, qu’il investît le sr puissance et dont il se sert 
coano d’amorces pour séduire les §mos, de complices pour 
las tuer. 3e sont aux, co sont esprits impies, ces 
coeurs pervers et corrompus,imitateurs de ’i tan, et ses 

ne nous venait en aide. (: erm.5, de uno conf^â)
Mais Dieu est à nos côtés, nous le verrons, et en 

permettant toutes ces choses il n’e d’autre vue que notre 
bien. "Si Dieu enlevait au démon le pouvoir de faire ce 
qu’il veut, dit Origine, nul ne pourrait plus ttacuer 
les soldats du Christ; n’étant plus attaqués ils n’au­
raient plus à combattre et n’ayant plus à caabattre, il 
n’y aurait plus ainsi ni victoire, ni récompense.(Hom.13, 
in cap. 22 )

(a): Energie Grenoble- p.210 - 1.6. 
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vils instruments (sans le savoir quelquefois) ce sont 
eux qui constituent le monde maudit dont nous parlions 
tout à l’heure et que 1* Auteur Sacré nous démence sous 
le non de iècle. c’est Satan, nous dit-il, "le prince 
de ce monde et le dieu de ce siècle - Princeps hujus 
mundijJeus hujus saeculi - et encore ; Tout homme qui 
voudra devenir l’ami da ce siècle devient par cela mê­
me l’ennemi de dieu'’.

Voilà mes Frères le second enneiiii ne vos âmes, 
et Jo ne (a) crains pas de le dire plus redoutable en­
core que le premier.

Après tout le démon quand il est seul ne peut 
agir sur nous que par des pensées, ou tout au plus par 
des représentations /images/ et des impressions mauvai­
ses, mais avec le monde il est bien plus fort. Ce qu’il 
offrait en pâture à votre Imagination pour vous séduire, 
maintenant il l’offre à vos veux, il étale sous vos re­
gards de l’or et de l’argent, les honneurs, le plaisir, 
non plus en images seulement mais vivant et réel; vous 
pouvez voii’ ces choses de près, les palper, les tenir, 
elles sont là; vous n’aves qu’à étendre la main.

Puis, tout seul, le démon ne pouvait agir qu’à 
distance pour ainsi dire ou, s’il parvenait à s’introdui­
re auprès do nous, il nous était assez facile de le con­
naître à son langage même, et notre premier mouvement 
devait être de le mettra à la porte de notre coeur, com­
me un insolent et un intrus, mais grâce ux ânes qu’il 
possède, voici qu’il peut se montrer à nous sous toutes 
sortes de traits, sous lo visage même des êtres qui nous 
sont les plus chers et les plus vénérés! Le voilà qui se 
présente à nous maintenant, en chair et an os, vivent de 
notre vie, s’asseyant à notre table, demeurant sans ces­
se à nos côtés, auaé déjà peut-être de notre confiance 
et de notre affection. Il nous tente ainsi quelquefois 
pai* la bouche d’un frère, d’une soeur, d’un '.ni, d’un 
époux et le dirai-je? pur la bouche quelquefois d'un 
père et d’une mère!... Oui, l’on a vu ce prodige... 
des fils poussés à l’impiété par leur père! et des mères 
... Ah! je n’ose achever, poussant leur fille aux fê­
tes mondaines les plus dangereuses, que dis-je? au li­
bertinage et qui, pour un peu d’or, ont vendu leur hon­
neur! Ces faits sont rares, très rares, Dieu merci! 
mois moins rares encore cependant qu’on ne le pourrait 

(a): le mot "ne” n’existe pas dans le texte.
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penser - rails ce qui est moins rare c’est de voir des 
amitiés frivoles devenir dangereuses, devenir des cau­
ses de perdition, c’est de voir s’exciter >u mal et 
s’enseigner mutuellement des choses qu’ils uraient dû 
mutuellement se cacher.

Ohl qu’il est facile de se laisser prendre, 
quand le mauvais conseil vient ainsi de ceux itt’une lon­
gue habitude nous avait appris à entourer de notre es­
time, do ceux que la nature et 1; religion nous fai­
saient un devoir de croiixe et d*aimer. Ohl qu’il est dif­
ficile d’échapper à ces pièges et quelle énergie il faut: 
O’est une guerre à mort, la plus cruelle, la plus san­
glant© des guerres, une guerre sourde, hypocrite, une 
guerre intestine, une guerre au foyer domestique. C’est 
le cas ou jamais de nous souvenir de la parole du maî­
tre: ** Vous pensiez que j’étais venu apporter la paix sur 
la terre. Non, je vous l’assure, mais le division plu­
tôt”. (L.12,51)

-Te ne suis pis venu y apporter 1 p; ix, m is 
le glaive.

Je suis venu sép’rer le fils d’avec le père, 
et la fille de sa mère, et 1? belle fille de sa belle 
mère. (lit. .11, 34-C6)

Et le (pire) ennemi pour l’homme c’est celui 
qu’il trouve en so propre maison.

Le monde, le monde impie et corrompu, tous ces 
conseillers pervers, tous ces mauvais tentateurs, tou­
tes ces âmes séductrices, quelles qu’elles soient, qu’el­
les le sachent ou non, voilà les suppôts et les ministres 
de Satan; et il peut dire d’eux ce que le auveur disait 
de ses disciples "ils feront les oeuvres que je fais et 
ils en feront de plus grandes encore” et majora horura 
faciet (Josn. 14,12)»Imitrntur autant ilium (diabolum) 
qui sont ex parte illius. (Sap. 2,25)

Voilà le second ennemi de vos âmes.

Liais le troisième qu’en dirai-je?

h! voilà bien le >lus terrible de tous, s ns 
contredit et c’est nous-même 8. notre chair, nos p ss.. sas,
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notre volonté corrompue, en un mot le moi.

Le monde et le démon conjurés nous avaient ten­
du bien des embûches, bien des pièges, appuyés sur le 
bras de Dieu nous avions tout éludé, tout surmonté;^et 
noua pouvions chanter avec le ’îoi-Prophète : notre “me 
a passé le torrent, peu s’en est f llu qu’elle ne pé- 
rft dans la traversé© .Béni soit le seigneur qui n’o pas 
voulu nous livrer en pâture aux dents de nos ennemis. 
Notre âme s’est échappée de leurs lacs, cotaie le passe­
reau des lacs du chasseur; le lac s’est brisé, et nous 
voilà libres!... Béni soit le eigneur qui ne nous a pas 
livrés aux mains de nos ennemis, (ps. 123, 5-7)

ifeis cet ennemi terrible, le moi, comment l’é­
luder, cornent le fuir? Où m’échapperai-je? Sans cesse il 
est à mes côtés,.le traître, plus fidèle que le plus fi­
dèle des amis, sans cesse insatiable dans ses désirs,tan­
tôt réclamant pour notre âme les folles jouissances de 
l’orgueil, et tantôt pour (a) nos sens de basses voluptés.

Ou fuir? t.ndis que paisible, je vaquais à mes 
ffaites, à l’étude, à la prière même et ux choses d’en 

haut, tout-à-eoup le traître» il fond sur moi à l’impro­
viste, comme un voleur de grand chemin et me prenant à 
la gorge il ne cesse de me crier tout b- s, assez bas pour 
que nul ne l’entende et que son crime n’ait pas de té­
moins, assez haut pour m*importuner et m’étourdir de ses 
plaintes î Vite! donne, donne, j’o.i soif - pporte, ap­
porte encore! je me meurs de faim; j’ai faim d’honneurs, 
j’ai soif de venge?noos et de plaisirs; donne, te dis- 
je, de gré ou de force; je ne te lécherai pas que tu ne 
m’aies rassasié!...

Et si effrayé de sas cris, indigné de ses pro­
positions infâmes, d’un effort violent, je parviens à 
m’ rrrcher à son étreinte» il me poursuit encore; Que 
faire? Si je monte, il monte; si je descends, il des­
cend; si jo cherche l’obscurité pour m’y c/cher, je le 
heurte dans les ténèbres - Que Je m’enfuie à travers les 
champs et les villes, les cités ou les déserts, je ne 
puis lui échapper encore ,1e malheureux, il s’enfuit vec 
mol... Il est là, à aa« côtés, toujours, sans que je 
puisse ri. iui faire prendre les devants ni le laisser en 
rrière, hsîtant lo pas quand je le presse, le modérant

(a)• Le mot "pour” n’existe pas dans le texte 
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quand je le ralentis; que dis-je il est veo mol, il 
est sur moi comme un vautour sur sa proie ne lâchant 
jamais prise, comme ces mouches importunes qui revien­
nent dès qu’on les chasse et dont on ne peut se débar­
rasser, ou comme ces vêtements tout transpercés de 
pluie qui nous glacent et qui sont si bien collés à 
notre chair que nous ne pouvons plus nous en défaire, 
que dis-je il est sur moi?... 11 est en moi, il est 
mol-même. Il est là, toujours là, d ns mon lit quand 
je dors, dans mes yeux qur nd je veille, assis quand je 
m’asseois harassé de fatigue, debout qu nd je me lève 
enfin fatigué de ses importunités criminelles - h! qui 
me débarrassera de ce corna de mort, de cette sangsue 
acharnée, de ce moi insupportable !... Infelix ego hoao, 
quis me libsrabit a eorpore mort!s hujus!

Et cependant si infâme et si odieux qu’il 
soit je ne puis ne défendre d*avoir pour lui de l’esti­
me et do l’amour. Je l’aime et je dois l’aimer, lu na­
ture ot Dieu lui-même m’en ont imposé le devoir, on 
veut que je ne tienne en garde contre lui, iris on ne 
permet pas que je l’écrase, que je l’anéantisse; je 
dois encore user de ménagements avec lui, et non seu­
lement je le doia, mais je le voua, j’en ni besoin; il 
m’est nécessaire pour mériter ma délivrance, pour ar­
river au Ciel. (ï) Il est en même temps non r. il et mon 
ennemi, il m’aide à marcher au Ciel et il ne tend des 
embûches pour m’arrêter ou m’attarder en voyage. C’est 
un être incompréhensible, tout pétri des plus étranges 
contradictions. Quelles armes employ e r pour le réduire? 
Si je le frappe, il se raidit, il regimbe; si je frappe 
plus fort il s’affaiblit ot n’a plus la force de me por­
ter, si je le ménage il relève la tête et devient revê­
che, si je le caresse il se retourne contre moi - Que 
faire? - ue devenir? (a) 

(1) ; Ce qui suit est tiré de S. Jean dimaue, 15* degré 
(Forêt de Lieux corn uns, Louis de Grenade - enonce- 

ment à soi-même p. 313.) Ce qui précède, sur la feuille 
de Grenoble, était fait avant d’avoir lu ce passage.

(a: Première rédactions) Faut-il que je l’enchaîne? que 
je le traduise devant ma conscience pour être jugé, que 
je le châtie? .-.vaut que j’alo pu l’enenaîner, il o’est 
échappé de mes mains, le voir* libre; le juger? je me sens 
son complice et non son juge, et av nt de prononcer la 
sentence, je suis gagné - Le châtier? avant que je ne lè­
ve le bras, je suis désarmé.
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\uclle misère est donc la mienne et que faire 

contre un tel ennemi? Gainant puis-je à la fois m'aimer 
et me haïr. Malheureux homme que je suis qui me délivre­
ra de ce corps de mort, de ce moi insupportable! Infe- 
llx ego Homo, quis me liberablt.... (a)

Vous ares de près ces trois ennemis, 'es Frè­
res, - le démon terrible perce qu'on ne le voit pas - 
1s monde plus terrible parce qu'il est accessible ?: nos 
sens et vit côte à côte avec nous - le moi plus terri­
ble encore parce qu'il n'est pas possibTê“*de se sous­
traire à sa poursuite puisqu'il eat en nous, qu'il est 
nous-mêmes.

Ges trois ennemis nous les rencontrerons iné­
vitablement vous et moi sur la route du Ciel, et nous 
les avons déjà rencontrés. Tantôt iis nous attaqueront 
ensemble et tantôt séparément et quand vous r-urez échap­
pé à l'un d'eux, vous'vous trouverez tout-é-coup en fa­
ce des autres; (v.hydre de Lomé) mais attendez-vous à 
n'avoir jamais ni repos ni trêve» : llitia est vita ho- 
minis super terram.

Or voyons maintenant quelles ressources nous 
avons en nous-mêmes pour nous défendre et les terrasser 
ou pour parler d'une manière plus modeste et plus vraie, 
voyons de près, constatons notre faiblesse, notre im­
puissance absolue.

II

NOTRE FAIBLESSE
(b)

Si^je considère maintenant ce que peut l'hom­
me par lui-même pour repousser les attaques de si pùis- 
sants ennemis, au lieu de force je constat? en lui une

(a): Ecole, la, 10, 11 - Gen. 8, 21.

(b: Première rédaction:) Il faudrait à l'ho >me pour se 
défendre avantageusement contre ces trois ennemis et 
remporter le victoire trois choses .u'il n'a point.

Il lui faudrait 1? distinguer cli iremsnt et tout
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triple faiblesse :

12 - Il ne voit pas ses ennemis.

2Î - Il ne veut pas les combattre.

3î - 7Jt quoi qu’il fasse, même triompherait- 
il de ses ennemis, de lui-même il ne peut pas arriver 
au Ciel. Je serel bref.

1?

L’homme connaît-il ses ennemis? a-t-il la 
claire intelligence de leurs attaques? - Non.

Sans répéter ici ce que noua avons dit que 
le plus souvent ils viennent fondre sur lui h 1*impro­
viste, sans qu’il ait pu le prévoir, alors même que le 
danger est imminent aux yeux de tous, seul l’homme lui- 
même, celui qui est près de périr, celui-là ne s’en fper­
çoit pas. Ne suit-on pas en effet que les fortes pas­
sions aveuglent l’ôiae, ne lui permettent pas de juger 
impartialement et lui font trouver beau, séduisent, ir­
résistible tout ce qui flatte ces mômes passions et tend 
à assouvir leur faim insatiable. St cependant c’est là 
le danger. C'est donc au moment où l’homme aurait le 
plus besoin de son sang-froid qu’il le perd, de sa rai­
son qu’elle s’obscurcit; semblable à ces nauvres ootite 
oiseaux qu’un serpent fascine, et qui ne voient plus le 
danger que gour s’y précipiter plus rapidement et d'eux- 
mêmes, de meme l'homme au moment de !• tentation, qut.nd 
les ennemis dont nous avons parlé se dressent devant 
lui pour le dépouiller do sos richesses spirituelles et 
l’empêcher de poursuivra sa route vers le Ciel, l’hom­
me loin de comrirendre le danger et de le fuir, le mal­
heureux va de lui-même se mêler à leur compagnie, et 
se fait ainsi volontairement comme le cc> > lice de ceux 

d'abord les attaques de ses ennemis; :? il lui faudrait 
ensuite une force supérieure à la leur; -4 ’2t encore avec 
tout cela il serait incapable d’arriver, il faudrait en­
suite /un ressort pour le Ciel/ que ses oeuvres person­
nelles aient quelque mérite levant leu et quelque va­
leur pour lo Ciel.

Cr, de lui-même il n’a rien de tout cela, 'velop- 
pons rapidement ces trois ordres d’idées  
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qui viennent lui donner la mort. Est-il une plus grande 
nisèro? En est-il une dont les exemples soient plus fré­
quents? (a) Ne voyons-nous pas tous les jours de pau­
vres Cries fascinées par lo démon, par le monde ou par 
la chair» s’enflammer d’un tel amour et chercher avec 
acharnement des choses qu’elles méprisaient hier et qui 
vont causer le malheur de leur vie, et se nrendre -u con­
traire, d’un superbe dédain pour des biens qu’elles es­
timaient naguère les nlus précieux de la vie et qui dans 
un instant encore quand le passion sera calmée leur ap­
paraîtront encore comme le bien suprême d’ici-bas?

Si tel est 1’aveuglement de l’intelligence 
que sera le sort de la volonté, la volonté cette facul­
té© aveugle comme la nommait la sage, qui n’a autre cho­
se à faire que de suivre les jugements de la raison et 
de les exécuter fidèlement. Nünquid potest eaecus cae­
cum ducore? nonne ambo in foveam cadunt? (6, 39. Luc.) 
Caecus autem si caeco dueatum praestet, ambo in foveam 
cadunt. (lit. 15, 14.) C’est un aveugle qui conduit un 
autre aveugle - Ils iront infailliblament à côté do la 
route et tomberont dans l’abîma, ou dans les pièges de 
leurs ennemis. plus forte raison ne pourront-ils pas 
leur résister, s’ils viennent st l’attaquent.

.insi la volonté ne sera pas avertie du dan­
ger en un temps convenable, non seulement elle serf in­
duite on erreur et entraînée à livrer honteusement ce 
qu’elle devr- it défendre au prix de sa pron l’envie et 
se ranger lâchement du côté des ennemis eux-nâmes qui 
ont juré sa perte; mais encore, alors même qu’elle se­
ra avertie et qu’elle voudra combattre, elle devra bien­
tôt rendre les armes.

(a: Première rédaction:) Ne voyons-nous pas dans les mo­
ments où le monde, le démon ou la chair fascinent une 
âme, ne la voit-on pas aimer et rechercher ce qu’elle 
méprisait autrefois, ce qu’elle estimait vil, méprisable, 
indigne d’elle, et qui va/se/prendre au contraire d’un 
superbe dédain ce qu’elle estimait ni guère au-dessus de 
tout, et ce qui dans un instant encore, quend la passion 
sera calmée, lui a paraîtra de nouveau comme le bien 
suprême?
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La volonté de l’hor;inie est si faible, si lâche 

en présence d’une séduction!

Lucifer et le tiers des nges n*ont-ils pas 
cédé devant une pensée d’ambition?

Nos premiers parents, quoique pourvus des dons 
de l’état d’innocence et de secours particuliers, n’ont- 
ils pas cédé devant une simple tentation, de curiosité, 
de sensualité et d’orgueil! Un seul regard a fait tom­
ber David dans deux crimes énormes, bien que Prophète 
et doué des dons de Dieu les plus exceptionnels.

Et maintenant, quand il faudra à notre volon­
té lutter seule contre ces trois ennemis redoutables - 
Seule que voulez-vous qu’elle puisse contre trois? - 
sinon de se rendre à discrétion - St c’est ce qu’elle ne 
manquera pas de faire.

A moins que Dieu lui-même ne se mette de lu 
partie sa défaits est assurée - aliter non possum esse 
continena, niai Deus ï)et - .'lui ne eut espérer do demeu­
rer chaste si Dieu ne lui en donne la force - dit l’au­
teur de la Sagesse (Sap. 8, 21.) et nous pouvons dire de 
même de toutes les vertus et de toutes les tentations. 
Nul ne pourra rester vertueux,nulle âme ne pourra résis­
ter à ses ennemis et persévérer dans la voie du Ciel si 
Dieu lui-même ne vient à son aide.

”Si nous y faisons bien attention, dit quelque 
part S. Bernard (1),trois sortes de misères sont commu­
nes au Genre humain. Nous sommes en effet faciles à sé­
duire, faibles pour agir et mous pour résister. Si 
nous voulons distinguer entre le bien et le mal, nous 
nous trompons; si nous essayons de faire le bien, nous 
faiblissons; et si nous faisons des efforts pour résis­
ter au mal, nous sommes vslncus”.

3?

Mais j’irai plus, loin encore et Je dirai : 
alors même que notre raison serait une sentinelle as­
sez vigilante et assez incorruptible pour nous avertir 

(1): L. de Grenade - Forêt de Lieux cornions t.21. de 
ses Ocuvi'cs p.il30. S. Bernard, arm. 6 ège.
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fidèlement du danger et nous signaler l’^nnumi en tempe 
favorable; alors même que notre volonté serait assez 
déterminée ©t aurait assez d’énergie oour triompher de 
leurs attaquas et passer outre, sans une aide particu­
lière de Dieu, qu® nous appelons la Grâce et dont nous 
aurons à parler prochainement, l’homme n’arriverait ja­
mais eu vrai terme de son pèlerinage ou y arrivant il 
trouverait les issues fermées, et rien ni personne au 
monde ne pourrait les lui ouvrir, (a)

ï‘t cornaient cela? Vous allez le comprendre.

Te suppose un homme livré à ses seules force» 
personnelles; je suppose (ce qui eat de toute imnossi- 
billté) que cet homme, sans avoir recourut ï ’ lia terventien 
divine, par- la seule perspicacité de son intelligence, 
la seule droiture et énergie de sa volonté, soit parve­
nu à terrasser l’un après 1’autre tous les ennemis de 
son acte. Cela est impossible, mais je le suppose un ins­
tant. Le voilà qui arrive au terme de sa course; son 
heure dernière est venue: il paraît devant dieu : (b) 
Seigneur, dira-t-il, j’ai soutenu des luttes terribles, 
j’ai pris bien de la peine; j’ai fait d’héroïques efforts 
et enfin grâce à mon énergie, je les ai terrassés - Vous 
êtes un bon serviteur lui dirait le aître, vous < vez 
bien fait votre besogne - ‘ uigneur, j’attende de vous 
ma réaoînnense - Vous l’aurez, répond le maître, à cha­
que ouvrier son salaire, je veux vous payer largement 
et avec usure - Veuillez donc bien vite m’ouvrir le Ciel, 
s’écrierait cette fine impatiente - on ami, lui dirait 

(a: Première rédaction barrée:) -plus loin Grâce 5 -
Sans moi vous na pouvez rien faire disait le au- 

veur. Sine me nil rotestis facere - t dans le texte 
déjà rapporté : nul ne peut ''lier au Père que par moi- 
Nemo venit ad Patron nisi per me -et 1* nôtre dévelop­
pant cette pensée va plus loin encoi'e:**lious ne son. ses 
pas même capables d’avoir de nous-mêmes une seule bon­
ne pensée (méritoire nour le Ciel) t>ute notre suffi- 
cientia en cela vient de jjieu. (C’est dieu seul qui 
peut nous en rendre capables. Ton quod suffieientos si- 
inus cogitrre aliquid a nobis, quasi ex nobis: sei suf- 
ficientia nostra ex Deo est. 3. Cor. •?, 5.) 
(b: Première rédaction:) ... du voyage, l’issue en est 
fermée, il frappe, il appelle et leu lui répond :
eigneur 
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lo maître, vous vous trompez. Les serviteurs ne sont ad­
mis à la table du siaître, elle est réservée & ses fils 
et à ses amis. Tous m’avez servi en bon serviteur, nris 
vous n’avez été ni mon fils, ni mon ami, que je sache! 
Lestez donc à votre place, et contentez-vous du s lai- 
re que je vous donnerai avec libéralité! Vous serez 
exempt de la mort et des infirmités, vous aurez à votre 
usage tous las biens créés, vous aurez l’intelligence 
des secrets de la nature, vous aurez l’anitié de tous 
vos semblables, vous aurez ma protection; quent h. vivre 
dans non intimité, dans la société de mes Elus, des 
fils de Dieu, n’y prétendez pas. Ce serait une préten­
tion ridicule de vbti'e part. Vous ôtes mon serviteur, 
vous n’êtes pas mon fils. (a)

,-uo si de ma dernière vous en voulez, :es frè­
res, une explication plus complète et plus détaillée, 
attendez un de mes prochains discours.

Hais dès maintenant je suis en droit de con­
clure en résumant tout ce que nous avons dit aujour­
d’hui:

iTos ennemis sont tout - puissants et nous ne 
pouvons éviter de les rencontrer sur notre route. Le dé­
mon, le monde et nous mêmes nous livreront, le long du 
chemin, une guerre continuelle et sans pitié.

Par nous-mêmes nous sommes absolument incapa­
bles de leur résister. Notre intelligence ne verr' pas 
le danger en temps opportun; notre volonté n’aura pas 
d’énergie suffisante nour combattre ses ennemis ou >our 

(a: Seconde rédaction:) Mais est-il possible qu’un hom­
me mérite (insi et^reqoive la récompense du Serviteur 
sons recevoir en nême tençslt., vie et la gloire du Ciel? - 
C’est une autre question.^Je ne le pense pas. Je crois 
avec 1* gllse qu’il n’y aura là-haut qu’un seul trou­
peau et qu’un seul pasteur, et que tout homme, eût-il 
vécu sans connaissance aucune de la foi, qui aura servi 
Dieu en vrai "ervlteur, sera nécessairement amené t.vant 
sa mort, au moins au baptême de désir, frllut-il un mi­
racle pour cela, dirai-je avec 3. Thomas - quant au chré­
tien quel qu’il soit, qui aurait été parfait serviteur 
de Dieu (sans agir en fils, sans l’aimer, si c’est pos­
sible) celui-là n’aurait pas même le récompensa du Ser­
viteur, il serait réprouvé pour n’avoir pas agi en vrai 
chrétien, en vr i fils do leu; 12. n’& pes voulu de 1 ’a-

(b) le mot "temps" n’existe p 
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les fuir et eussions-nous tout cela, nous ne pourrions 
encore prétendre à cette récompense éternelle que nous 
appelons le Ciel, que Dieu réserve uniquement à ceux 
qui l’aiment.

Liais alors nous sommes perdus? allez-vous me 
dire. Comment échapper?

Non; ce qui n’est pas possible à l’homme est 
possible à Dieu - Ce que nous ne pouvons pas par nous- 
mêmes la Grâce de Dieu la peut faire avec nous, (a)

Ce sexfi le sujet d’un de nos prochains dis­
cours.

Ën attendant, et comme un bouclier contre ces 
redoutables ennemis qui menacent notre âme implorons 
la protection toute puissante de Dieu, avec la b’n dic­
tion de onseigneur.

mitié de Dieu - n’est-ce pas la plus mortelle injure 
qui puisse être faite à un homme que de refuser son, ami­
tié? - Il n’a donc pas de récompense à attendre, mis 
le châtiment.

iuoi qu’il en soit ...

(a; Première rédaction b rrée:) -t -ieu ne refuse sa 
Grâce qu’à ceux qui ne l’ont pas voulue.

toTAR Ç„


